
  ReXD hand



 



o
n
e
s
.

=
R
e

m
e
  

 



 

L
i
r
e
d
i
t
e
7A
r
r
M
E
1
.
1
.
A
Uà

R
e
L
É

U
T

E
E

—
A
E
2
e

À

 



  
o
t

|

#

 
 

 
 

 
 

 

1)

 
 



 

 

 

 
 
 



 
 

|

|

|

 

a
n
e
e

 



 



 

     

s
p

 

 

    
    
  

     

  
  
  
   

  

FAISANT VOIR PAR LARAISON ETPAR

EL Qhele Roy dansl'âgeoüileft, ne peutpoint choifirfon Eon-
feil ; & que par confequent la Reyne,le Mazarin , le Duc de

= Boüillon &le premier Prefidenc, font des Confeillers ingerez

pe tyrannie , ou pour parlerplus doucement,par vfurpation :
leraifonnement ne craindra point la replique.

heQuel'iniuftice du Confeil du Roy,fereconnoit par les prin-

 cipespar lefquellesilagic, & qui font contraires à la Royauté.

 

HIT, Queles fuccezdesentreprifes du Confeildu Roy &l'impru-
dence auec laquelleil lesmenage , marquent encor plus vifi-
blement la mefme iniuflice, Ne A

IV. Etqu'ilnefaut plusconfidererle Roy , quecommevne Ma-
jefté enchainée par la tiranuie de fon comieil, & verslequel par
confequent, c’eft horsde faifon qu'on fait des Deputations &

— des Remonftrances,    
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uPOETFIONVÉS:
D CT neceffairement que l'yn despartis quidiuis.

fentawiourdhuÿ coutcéRojaume!foir illégitime,
_& quélésarmésdelautrene puiffeneéftre cobdarn. :
"nées queparcéux qui n'ont les inrérefts dé FEftae

P
s

que dans leurbouche.Neparlons pas du Roÿ puisque
l'on & l'autre s'en couure fünauthéritéSouuéraineReOu la raifon ou le preterte détoutésleurs entréprifes:
maisSa Mañefté n’eft choquéeque par ceux guilapre.
textent à leurs mauuaifes intentions,& quifontlès paf.
fionnez pourles interefts publics , pendant qu'en effet
ils les détruifentparl'attachementqu’ilsontà l'opinia-
frttédé léufs eapricess cie 00 1) 5 2 pi +4
Onfçaitbien que le Roÿ eft Majeur : mais on{çaitCncor mieux qu'il n'éft pas éapable de gouteiner fon |Eftat, & que les loix qui l'ont émancipéà cét âge, ne

loftmis dans l'indépéndancé ; que portconferuer12raifon dans la fiennie; les Aéteursont béau mencir Às Poe
ges,lé Roy ñ'ayanr que quatorze ans, ñe peut éftre
quvn enfant fans experience, & les plus grands polici
qués du monde n'ayantiamais à cour rompre, faitécla-
ter a cér Âge que les lumicres naiflantes du beau genie
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   … plusbelleconduitedef

| auoit

__ cede6o.ans, vneieuneffe defia coute vieille, vnePo:

quedans fon aurore,oucommefürle poin out
le penfequeie nefaispoint rort à S. M. de la mettreen| parñalelleauec ces Maiftres des plusgrandsHeros.Et

ue de direqu'enl'âge oùileft,ilnepeut eftrecapableque .
_deferendtecapableauecletemps defairehonte à la

espredecefleurs,
| 7 \ pe

ee Va flateurimportun dit vn iour àPertinax,qu'ilFe s

SEph ieuxque fon Âge,&quefonexperience
euancé fes années :Vous voulez doncdireque

ie radotesreparuit ce fage Empereur; carenfin eftanc
fepruagenairesi aypafléletemps desvieillards ordinai-
res,&nefuis pluseneftard'eftreloüéque de n'eftre

_ pointretombéenenfance, :::,:::, 2 AR

SievouloisflarermonPrince, c'eftàdire fie, voit.
loismemocquerdeluy, ieluydonnerois vn'experien-

  

_ litiquetouteconfommée,vngenie éclairé decoutes
les connoiffances des lsarmnshomcs d’Eftatibref
je mentirois aufli criminellemensqueceux qui fonc
 celâchemeftier pourarracherquelquefaueur de ceux.
 qu'ilsébloiiffencparleséclatsfuborneurs de leursim…
ROMUEPPD iso raid NG ronaldo V9 oi)

Mais 'ay des refpeéts quifontplus genereux,:&ie.
_penfe queiedefobligerois mortellement ceieune:

Monarque,fil’auoisrecoursau menfonge,pour l'ho-
_ norerdes élogesqueï’en auroisemprunté: quiconque.

. Juydonneges loüiangesextrauagantes, indique racite
 mentqu'iln’enmeritepasdevéritables,&parcefte!
… confeflionindirectele décrie plusoutrageufementque,

s'ilauoitastentéa lefruftrer decellesqu'onnepeutre.

Qu'il
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. Qu'ilpromettedoncbeaucoup :quecette belle gra+

uité dont ikfair vnemonftreaflezextraordinaire, foitle
prejugé decellequenous admirerons vn iour lors que
fon iugementaura meuryauce lctemps:qu'on regarde

ceitegrande douceurdegeniecomme la marqueinfail-

libledu riche naurel ,quilédoit rendre l'objet detoutes

lesaff: ionsdefonpeuple:Cés beaux fentimensnefe-

tont poinrehoquezparlaconfeffion d'vne autreverité;

&lors que ie diray, que LeRoy dans l'aage ou il eftne
peut pas choifirfoneoneil , ic penfe que ie pourray l'af-
feuret fansdétogeraucunementàfonauthorité fouue-

rainc, quelque aileuréneantmoins que ic fois que plu-

fieursenferont cfiayez;par ce qu'ils en confidéreront

brutalementia propoñrion fans s'atracher auraifonne-

ment, quila doit mertreàl'efpreuue desplusrudescen-

feurs. Difcourons doncfans paflion,& fans danger d'au-

 

cunereplique quifoitraifonnable, 4.400
1: LesRoys;quelques majeursqu'ilsfoient,netien.

nent leur pouuoirfouuerain , quedel'auchorné ,quileur

eft donnée par celle des loix fondamentalesdeleurs
Eftats , lefquelles eftantau deffüs des Monarquesne
peuuent eftre aucunement'alterez-par leur difpofition
particuliere qu'auectirannie: SiquelqueRoy:mourant

.wouloitfaire comberle Sceptreen quenoüille par heri-
tagc; onletraiteroit dephrencetique ; parce qu'il atten-

. teroità lafainteté d'yneloy quimeferoit pasà fa difpofi-
tion. Comme:il eft arriué à Charles VI.lequel ayant
“ordonné partcftament queHenry V.Roy d'Angleterre
fon gendre feroit fonfuccefliursau prejudice de Charles
Vilfonfislegitime;fucfiflé par lesEftatstenusà Tours;
&ccftimulte teflamentinfpirépar Ifabeau deBauicre fa
femme, condamné comine illegitime & direétement

contraireauxloix fondamentalesde cet Eftar.
+2. 1keft vray: que les loixiparliculiores, qu'on eftablit
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quelquefois felonles occurrences;fonc entierement à
ladilpoftiondes Monarques,&-qu'ils lespeuuenteumaintenir ou cnfreindre felon lesoccafions, quelescon+
_jon@uresdesaffaires en font naïftrc: Les Declarations
queles neceflicez destempsexgigent deleur prudence,
fontdecertenatureils les ab
tchoriré qu'ilsies onteftablics:; & comme ces petites loix.
ncferuent qu'àcouurir{es fondamentales contre les in2
juresdutemps, il eft de la fageffe des Souuerainsde iu- -
get deleur neceflité|pour ne les appuyer qu'auant de
temps qu'elles font fauorables à 1eur premiere inten-
ons nait |

LaloyquideclarelesRoys pupilles majeurs à qua-
corze ans n'eft poiprfondamentalle : c’eft vne loy parti-
eulicreeftablie par la politiquedeCharles V. pourabre-
gcrl'authoriré des Regents, quife rendoient quelquee
fois plus puiflants quelesRoys mefmes , lors que ieur
minoriténe fe terminoient fclon.les ordennances de
routes les loix du monde, qu'à l'aage de vingt-vn an.
Ccla cftantprefupofé commeileft{ans contredit.
+Icefouftiens , deuffent en enrager ceux qui nc fubf.
ftencqu'àla faueur dumenfonge; que la loy qui declare
les Royspupilles,majeurs à quatorze ans ncles de-
clare pointicapablesde gouucrner leurs Eftats; parce
que, ficelaeftoit elleesbranleroitle fondement detou.
tes les loix, & choqueroit vifiblement lejugement de
tous les fages &de vous les politiques du monde : qui
n'ontiamaïis cru qu’vnpupillepeut eftre capable d'eftre
emancipéqu'apresl'aage devingt-vnan.… |}

Il faut donc néceflairement, que la raifon pour la-
quelleles Roys font declarez majeurs à quatorzeans,
nédeftruife point la loy fondamentallede toute-la po-
lice du monde ; quineveut pas que lespupilles mefme
de centliures de rente foit emancipez auantvingtewn an:
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oliffentauce la mefmeau-
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 & quela politique , par l'infline de laquelle on enfreine
apparemment cette loy generalle , la faille neantmoins
en effet dans fa perpetuclle vigueur, par ce qu'«utre-

ment elle feroit aufli defraifonnable que ridicule , puis
qu'elle choqueroit vifiblemenc toutes les lumieres du
fenscommun& les refleétions les plus fenfees8 les plus

nerallement reçeués de l'experience impecable de
_rouslesfiecles, derous lesages, 8 de tous les fages du

monde. Ce raifonnement eftà l’efpreuue, mais expo-
fons-lefanstenebre, Lai File ;
Hn'ef point d’opiniaftre quin'aduoüe , que laloy qui

” declareles Royspupilles, majeurs, nelesrend point ca-
pablesà quatorze ans: Te dis bien encor plus, que-cette

_ mefmeloynefupofe point qu'ilsfoient capables,8 qu'ils
n'ont iamais efté iugez tels dans les intentions melmes
du Legiflareur : parce qu’à moins que d’eftre fol & de
vouloir contrediretout ce qu il yadebon fenscommun,

onne fçauroit fouftenir qu'vnenfant dans fa quatorzief-
mcannec, puifle auoit aucune capacité prefente pour le
gouucrncment.

S'il eft donc vray, comme il ef indubitable , que la.

loy qui declare les Roys pupilles, majeurs à quatorze
ans, nelcsrendneantmoins pointny ne les fuppofc ca-

pablesdu gouuernement. Sera-t'il d'homme raifon-

nable qui puiffe me nier que les Roy: majeurs à qua-
torzeans ,n'ayentencor toutes les qualitez mineures , &

_qu'is ne loientroufouts dans la mefme incapacité dans

laquelicilseuffenr efté, quandbien on n'eutiamais pat-
Jéde leur metre la bride furle col à cer aage de qua-
torze ans : tout homme raifonnable adorera ceraifon-
nement. | its à

Il faut donc voirqu'elles font ces qualitez, qu'on ap-

pelle mineures; & pour lefquelles ; touces les loix ,tou-

tesles nations,& toisles peuples,ontiugé detouttemps,  
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rite, Raifonnonsàl'efpreuue. # HA
| 1 als : * STE Sila

na ide SU
… qu'ilfalloitrerenir les pupillesdans la dépendanced’vn
“tuteur, iufquesàl'angedevingt-vnan. 2© 4.

pitation caufée parles ieunes boutades de leur naturel,
ef caufe qu'ils bronchent bien fouuént;la facilité d'vn
efpric fans folidité Les fait volerà coure forte de defleinss
limpatience qui eRinfeparabled'auec leur humeur fait
auortertoutes leurs petites entrepnifes; l'inconftance qui
cit caufée dans leur cfptitparvn defautderoute forte de
fermeté les porte au changement sils s'attachent aux
apparencespar Ce qu'ilsn'en ont point apprislestrom-
Peries ny-par l'experience ny par’ la fohdité du iuge-
ment ; [ls iugent dela bonté par fesagréements & par
fes charmes; ils approuuent les confails quifont com-
plaizans à leurs paflions;ceux qui les flatent les fauori-
fent ; brefils n’ontpointde qualirezqui foientàl'efpreu-q | Pà S 7 5 à +ue, patcequ'ellesfontencor dans Les tendreffes d'yn na-
turel fans folidité & d'vneicuneffc fans experience.

La loy qui declarelcsRoys pupilles, majeurs àqua-
torze ans;ne nie pas que ces qualitez ne fe retrouuent
coutes dans fes majeurs pretendus;autrement il nefaut
point douter qu'onla fifleroic commevneextrauagante,
laquelle pour eftablir fon iugement particulier , choque-
roitdirectement toutes les reflcétions du fens commun.
Cela eftant,il faut donc que cette mefme loy quifait
émanciper les Roys pupilles àcetage, ne leurabandon-
ncncanmoins qu vnc authorité dependante de quelque
bon confeil; & qu'elle aytpourueu à fa nomination,pour
obuier àtousles defordres,que l'ambition pourroivfaire
naiftre, lors que les mineursentreroientdansleur majo-

"

Les qualitez mineures nefont autres queles imperfe-
étions desenfans, Lafimplicitélesmet en dangereui-
dent d'eftre furpris par coute forte d'artifices:la preci-
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G:disepointpouriéehà TatevaCeres(né |au Miheür qu'elle fait deelarér Maidurà 14:Yu
autoit du moins laiffélanomviration “déceux qui de:
uroient ‘entreridans c&Confeil,-danslx dépeRene :dequelqueDreen‘üroieñtlechoix<'Jvn o

. d'autreet indifputable Il'effans conaredieàqiecerréJloydeCharles V:n'alpas mis léchofxdeceux qui doi:
vententrer dansleCônfeil dû Roy,à ladiléretiônde
Regent,&la raifoen’eft éüidente:;farce” ue là oÿdedeclarérles RoisPüpilies Maïcursà142an$ H'eflantcftablie quepourrompre fel oursab vlorparEn des
Regents ;ILeft infailliblequeéérte Joy fe’coniedtiait
ellemefme, fitoutefois elle abandonnoicl'eftabliffee
mentdiConteildu Roy ,aûcie 8& à 1xdcuotiondh
Regent, parce qu'à mefmetémps qu'elle entre f 1droitdeborne fon atthofitéjelle luydon roir fé »1dela’pouffer atécmeme!fuccésparIemiriflére defes creatures, dontceR. entremañqueroit nsdoë-tepasderémplirrèurleConfeilduRoy!LeMidy nefpasplus ne“Cerailonhetiemes2"1 2 enrec!
Puisquelec oixduConfeill'éuRoy teft. as'dans |%dépendance du Regentquïquitrela tutelle ilfautdonc; ou quela Joy s'en foit'remife à]à dféfeson du| nôitieau Maïeurj'éurauélléàyt éllémémepousueu àÀ “nomination? éxémihonscé premier. RATS ANR. SileLégiflareur auditinisJPpo;nominatiofduCon-

feil àla diféretion adieuàmadeCA3ilavroitvôu- 4lufauuer l'Eflar,pourleperdreiuéeplusdéfuccés. Ce‘quiefl âizé deét Let‘choix d'yn€énfeil; dans Je“iugementde toëtece qu'ily'a famiaiscudéfenfé dans.desEftats,pour eflré:Fa ‘mmeil/faût!, dergdessg contraires à elles"qu ”“véiSa

  

 

 

 
   



   

    

  
  

 

QUE poid dtugrmenendodie:

enfans de 14:ans n'eneurentiamaisqueparinfue
pasimiracles;ladifereriony. dair.eftre dansfa

emarurité. 5,8les-enfansnedroientpointien-
ssln'efoiensentierementindiferérs;l'experient

Era élaierleiugementpaslés lumicresi-queités

| a yer SPAS 14 Bec pasrelueripout

dyn Maiqutdéra ans foisen afardelepouuoir

  
  
  

  

    

 

 

 

R se | ce aura pal ony-doit L.
antennes VAECONNUEilg fprced'eipritsosc L

les enfans qui,neLe goyuesnenc pointpatipif re

Son our-chonis vpn,femfeil iril. faitereca | ‘

AEDa ilfanreltrehommest& LL.

plus eiéleuéaudeilus.d4 coramusdeshommes ||
gui doté ans eneftileSEOp SPF « M 9À

DIÉSAG SOUSER VERTEZs AnRes |

pui,bienque le nominationduConfeil du
Rain furÀda,difererion. d'yn,Maicurdeze anse 1.

ess iceque legouuennail) dunanirefur «mis.entre L

. Jesmainsdy IGAQRARE.HELeroi, jamais Hoi

darmassrque desenes:d'ysocheual fougueuxfu
fenc-comngulesà ladiferssionsiyn enfantqui,mau-
soi jamais fes enMON àLi cernément

des, ueHUEdons seions ue ;

partarçandaise delquels
PRE lu,deschpifiesogent ni

… esçonjon@uresi plus embredlDedesEftats.

27 Ljraqus.inteRsRs nesEcclefaite,
Mauditalairenre donsle re“Arte donne paint

anneeccue.malen Sie,que ar
6desRois fans AT penchoix d'un Con-

a JFls isdonspyenssageM
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EL

_conduitte :la’perte'de:Roboamne fuftque Leffet
du Gonfeildes jeunes gens qu'il auoit fuiuy,prefsra.blement à.celuy des.vieillardspour oprimerfon peu.

 

ci:2fñe gere quodrideatamiaberis,dicSenequedans le fe-
cond.de fesbienfaiss, , Etl'hiftoireGrecque,parlant

_ deThemiftools ;; anne pour vn,miraèle leplaufir
que cet enfant: premoit -de-copurrfer.ange les ‘vieile
lards, c'eftà dire auecles Sages. Et (ur:tout auec
_Cebx:iquine luy :parloiène iamais que: des criomphes
deMiuiade:, og ebSoue ris cms Lune“

disqueCharlesM:en:failantdéclarer lesRoysMa.
deutsà 14 aus, n'asiamis prerenduleur dénner la li-
beté dechoilir leur Genfeil; puis qu'ilft euident

_<quén: leur;donnantcerte; libercé,:il ouuroit .vnePlus grande:porte laux. malheurs. de VEllars.ques'il
ut:laiflé Ja coninutationdela Regence, jufqu'à l'aa-
ge de vingi<vAan;atplusambitieux.du, monde;&

_1& qu'illeur eût donné:le pouubirdefaire, ce dont
il fçauoitbien qu'ils ne:pouuoient point.eftre.capa-
bles:fidansla!confeflion de-tous:les Politiques du
monde;lesEftatsnefe;perden iamaisique parles mau-
maisconfeils.; «quepourroit-on. efperer, d'vn, Eftatr qui
_feroitgonuerné,parleConfeil d'vnenfant , ou par
Faduis deceux,qu'il auroit choifis pourfe regler par
Jeur conduire.»;: ré 2n ST TUA  an MaliireLES ASE S

; # +3483 efaifons pas: ce. tort à lamemoire du,plus grand

Royquenousayons.iamais eu; &-qué:nos-meilleursPolitiques-ontrfsrnommé par excellence,le Sagesil
STAR 2 2

. . #
s \
LB Evi

ple;le;Poëte Liviquesfairfaccomberà luy mefmele
… confgildes ieunes,conciliem stsenummoleruit [ua Puces

EE PEA EE LT A ENTRE FR.

21Neft:cedoncpasauec route forte de-raïlon,queie
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n'a ianiaiseudedeffein,dans laDeclarationqu'ila fair

donner vneapparencede Maiotiré; tant pourtofter à
2Re

deutsRegents,lesmoyensdes'eftablirà l'efpreuue,
-quépourfaire voir: cesieunes émancipés; infqu'à la
gededevingt-vnan;fousla direttion d'vnConfeil,

7 nédefes Princes duSang , dont il a vouluque lesieu>
nés Maieursferoientconduits; parl'exemple qu'ilena

donnéen eftabliffant lestroisoncles de CharlesVI.
fon fils;poureftrefes Confeillers ;iufqu’à l'age de

EN Dr a Au TNT can À inS

FAT QERARE RE SES NEURE à

: Cette verité nedonne pas plusgrand fuietderire la
Reyne ,au Mazarin, au Duc de Boüillon, &aupre-
mierPrefident:Quileur fait occupercetAugufte rang
qu'ilsontenuahy malgré voûtes les/loixde l'Eftar:de
quelle authoritéfepeuuenreilsappuyer ;pour iuflifier
‘làpofleffion de ce mefmerang »la Regentedela
 “Minorité n’a paspeules nommerpourremplircette

_ Iplaée;commeien'ayÿ cemefemblequetrop euidam-
-mentprouué :le Roy, quelqueMaieur qu'il foir,n’eft

pointen eftat de pouuoiriugerideleurcapacité,pour les
“efleuérà l'honneur d'eftre fes Confeillers ;‘puis qu'il

_ n’eftpas capabled'en reconnoiftre lemerite ou le de.
merire,léürnaïffance,&leurconditionneleurper-

_ mettentpasd’eftreles Confeilersnésdefa Maiefté:
queleftdonclepouuoir quilesprotege?queleftlaloy

! qui les iufifie quelle ef Ja puiflance qui les authorife£

puis quela Regenre ne l'apoint peu, puis que le Roy

dis l’âge oùil eft né le peut point,parce qu'iln’eft pas ta.

s

_'pablede lefçauoir ;ne puis-jepas affeurerfanscrainte

_ d'eftrecontredit par aucun homme’de fens, que ce
font des Confaillersingerezpartytannie,où-pour par-

*, ler plus doucement, par vfurpation. :
“ | | II, Mais

re
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We.
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A.Maispourleut

: eur eftabliffement,

  

 

 

curendonner encor de refle, &:pour

 

leur fairevoirquelapaflionne me faitpoint raifonner ,
examinonsvnpeu les confeilsde fesConfeillerspreten-

. dus;& voyons attentinementfilesprincipespar lefquels
ils agiffènt font.ouconformes,ou contraires àla Royau-
-té, pour iuget fans erreurde lasufticeoude l'iniuftice.de?

Les principes delaRoyauténe doiuencefireautresque
lesprincipespar lefquels laRoyauté fubfifle;& c’eft fe
pafhienner veritablementpourleRoyauté;quedefepaf-
fionnerpour les principes par lefquels laRoyauté fubf-
fte: Il n’y à pointderepartà cela: & filaReyne,le Ma.
zarin ,le Duc de Boüillon , & le P.Prefidentpeuuent fai
revoir qu'ils agiflent par les principes de la Koyauté, ils

vuent dumoins colorer d’vn apparant pretexte d'iniu-
ftice de leur cflablffement dansieConfeil du Roy. :
_ Ceux qui agiflenrpar lesprincipes de Ja Roÿaüténe

 choquentiamais les inclinationsgeneralles de tous les
peuples, parcequela Royauténe {ubfifieque {urlefon-

.dementqu'elle pofe{ur l'amour generalderousfes peu-
ples :Ceux qui agiffentpar les principes delaRoyauté
fans receuoiraucun mouuement de leursinteréfts parti-
culiers, relächent quelquefois de leurs droits pretendus
pour fe rendrecomplaifansà la violencedes affaires,&

_ témoignéc par vncimpuiffance affe@ée &politiquequ'ils
aÿymentmieux ploycrque rompre:ceux qui agiffentpar
lesprincipes de la Royauté, nefuggerentiamais des con.

* fils à moinsqu'ils netendent à l’vnion , parcequelesdi-
uifions font incompatibles auec lcs Monarchies,& que
Jesfchifmesd'Eftar font les difpofitions ordinaires pour
l'eftabliffement des Republiques:Enfinceuxqui aviffent
par les principes de la Royautcfont efclanes de leurs pa-
rolles,parce quelespeuplesnefontfoumis à vnRoÿque

KM

   



Le premierp aRo
iamais les inclinations generale

:lesdefquels la Royauté fublfifte: S5vous voulex gw'on Vous
| *laymé, aymexpremierement,Vousferez dans le cœur despeu

 ples,fi les peuples font dans le Votre mais ilfaut queVotre

“affeétionferuedemotif à cellede Vospeuples; afin qu'ils pui FA

: ent divequ'ils vousayment; parce que Vousles cheriflex,,di-

foitDion Chrifoftome à l'Empereur Trajan : Laétance

p'auoitiamaisde plusordinairesentretienspour ennour-

rit lesbelles inclinations de fonCrifpe, que ceux de l'ex-

- horter continuellementàhaïr plusque la mort lesmaxis

_ mes de Tibere& deNeron, oderint dummetuant, &tche-

__ rirlesapophtegemes deTite & deTrajan,amice diemper=

didimws, difoïentcesbraues Empereursquandilsauoient
ns

:pafféle iourfans obligerperlonne..
À Le premier principe du Confeil duRoyeftcontradi-

_ -@oireàceluy-làLespeuples Fans nehaïflentpas

_moinsquela mortleC.M::leiougdu Türcne leurfe.
à toitpas plus infupportable queceluy dece profeut: & ïe

- nousn’entendons pointde pluserdinaire parole que cel-
_… ledeperirou de le faire perir:n'importe, leConfeildu

_:RoyinfpireàSaMajcftédesfentimens contraires: [lin

 téreffel'authoritéRoyalleàfouftenirleMazarin,quoy
-queleMazarin foitl'objqelahainegenerale detousles
peuples;& parce qu'il fuppofe que les inclinations du
Roy font fauorables à ceprofcript,il opiniaftre encore
SaMaielté à lesluy conferuer,quoy qu'ilfçache fortbien
qu’ellesfont.contraites aux inclinations gencrallesde

= tous fespeuples.AnathemefurceConfeil qui fape letro-
ne dansfesfondemens, qui renuérfe la premiere idéede
la Royauté , & qui veuteftablirfon authorité Souueraing

0
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do Ri  :
fur les maximes de la tyrannie,qui neconfiftecomme
Pline confeffe dans ce Panegyrique fameux qu'il ft à
Traian , qu'a hair ce que les peuples ayment ,€ aymer ce que
les peuples haïffent. Re DES er rar
Le fecond principe de la Souueraineté c'eft de relâcher

quelquefois de fes droits precenduspour fe rendre com-
plaifans àla violence desaffaires , oupour parler auec le
Prouerbe, c'eftde s'accommoder au temps. Si Henry
LV.fe fuc roidy pour la prot-tionduDuc d'Efpernon
contre les auerfians des Prouençaux , 1l fe fut mis vne
guerre domeftiqrefur lesbras, & fe fur peut: eftrehazar-
dé d’eftre contraintde l'abandonnerparfa force:quand
des peyplesfontemeusdifoitLouÿs x!‘lsÿneconfiderent rien
de Souverain quis'opiniafhre à les Voulotrflechir mer fon au-
thorité en compromis :les fages Politirues difimulent crfont
lesfoi bles pendantcettechaleur >pour reprendreleurs aduanta=
ges lors qu'ellefeferaralentie,toutfon Latineft aflezfa-
meux ; nefCit repnare, qui nefcit d'ffimulare.

_ Noftre Confeilpretendu ne iugé pas que ce principe
de tous lesPolitiquesfoit raifonnable:Ileroidqu'ileft

_ plus à proposdefaire teceuoirtoûteforted'afrantsau
Roy, en luyfaifantdigeret le dépläifitde févoirfermer
Jes portes desvilles,que de lefairevn/peurelacher-pour
ceder à la Vio'ence du temps: 1 luy confeillede roidit
tout ce qu'ilade pouuoirpour faireflechir ceux quirom-
proient pluftoft que dé compattaueclaprefencedu Ma:.
zarin : il infpire à ce ieune &\innocént Mônarque lédef-
fein tragique dé defolertout fon Eftat ; avant quedé quit-
ter la protéétion honteufed'vn eflranger. Bref illuy fait
preferer l’amout d'vn feulà la bien-veïl lance generale de
tous fes peuples;& l'oblige par fon Confalà deftruire
tout fon Royaume, pour eftablir la fortune de fon! fa-
uoryai tt | n
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Le rocifémeptineipe c
se perlamaisque a) s confeils ipuiflentfoment
gas quelesdef.vnions fon ompatibles auec les
ER onarchiques.Si les es Jon diarfer d'avec

; Leur Souyerain ; le Souuerainnefeplus qu'Urphantofne>puis :
geguez. cffts1lnerecnefurperfonne:pour regner,ilfautcom
mander  POHrcommander 311faut eftre:Yny dememe Volonté È
AUEcCEUX4qui on commande. Le Juis Royde AE

quand iLe commande chexmas »Gr que les paftionsfont Jujet+
tes awiougdemaraifon.Toutes cesSentences, c'eft À
diretous ces Oracles delaveritéfont ramaflez detous
les quurages dtSeneque letragique. LeMonarquenR.

_tienautre chofe qu'vnfeul qui commande; àà qui com
mande-t‘ilfiles peuples fonc def-vnis d’auec y :sil.
veut commanderqu'ilferevniffe,&c’eft dans la reynion
qu'iltrouueraleetitreefic@tifdeMonarque. de

lesmaximes denoftreConfeil pretenduiecontra-
_ didoiresà celle-là:les Schifmesqu'ilsentretiennent dans
rseles diuifions.qu’ils fomentent auecleursmeno-

poles ;lesfedirions qu'ilsnourtiffencparLesintrigues de
_ leurs cabalesfontleseffersde fesaduis & deleurs con-
fois. «Lorsque M:lePrinces’eftretiréenGuyennea
{ermettre à couuertdefesennemis,le Roy armé l'afuiuy

en queuëpar ‘aduisdefonConfeil. Lors que JaFrance
gftoit à la veilledefoncalme, onarengrepéé fes rroubles
parle reftabliffement,du€ardinal Mazarin: in:yapas.
encorhuiétioursqueleRoydemandoitque ce Miniftre
hayfereviraftpourdifpoler les affairesd’vn accommo-
_dement: fonConfeinel'apas ingé à propos , païce que.
l'ynion n'eftpasvndefes principes, & que ladiuifionD
paroift sonmélePsJAP au or Fonfeuer :
l'Etat, Did à 449 CAL

RE PAT PEN à | “3 Anarheme.
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.. Asathemcencor vnc féerite fois furceeonfeil de

malediétion : qui veut faire fubfifter la Royauté paï la

divifon ; qui fonde le trône fur les {chifmes de l’Eftat;

qui met dans l'indiference de fa Majeftéla haine ou

l'amour des peuples ; & qui nous empefche de nous

vair pour faire que noftre Royaume n'eftanc point va

empire de paix parla concorde de fes enfans, foit enfin

plus heureufement defchirépar la fureur de toutes les

les diucrs partys y allumeront.

* Lequatriefme principe dela Royaute, c'eft l'efcla-

uage de la parole, que Robert fils de Hugues Capet

appslloit autrefois le Sacrement desRoys,& le ken

de l'authorité fouueraine auec la fourmiffion des peu-

p'es:ie ne me fuis que trop eftendufurcette mätiere

dans mes autres ouurages :1l me fuffit de dire quela

premiere maxime de tous ceux qui compolent lecon-

feil duRoy, c'eft qu'ilne faut point eftre efclaue de fa

parolle; & qu'eftant engagée par ferment, ilac fautia-

muis le dégager que parle motif del'intereft-Ah bon

Dicu, que notre une Monarque cft malheureux d'e-

ftre combé entreles mains de ces ennemys de la roy-

auté, pour cftre gouuerné par leur confeil: puis que

leurs principes font h contradiétoires à toutes|les ma-

ximes des veritables Monarques; & qu'ils n'infpirentà

noftreieune majeur que des fentimens auf prejudicia-
bles à {a Royauté que contraires à tous les politiques

dumonde, | |
Maisque pourroisnt on cfperer d'vne conduite qui

n'eft cfclarée, que par les lumicres d'vn confeil illegi-

time & baftard : la Reyne , le Mazarin , le Duc de
Boüillon & le premier Prefidènt ne font entrez dans le
confeil du Roy, que par la porte de l'injuftice:T n'eft

point deloy quincles en chaffé,iln'eft point de pou-
uoir qui puiffe les authorifer fur ce rang:lesloix de

l'Eftat, les ordonnances des Souuerains, les inclimi-
| E
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ions des peuples font contraires à cet cflabliKement;& les principes mefmes par lefquels ils agiffent , neMarquént que trop;que leur eleuationeft vntefmoi-gnage de leur tirarinie ;& que leur pouuoir aupres defa
Majcfté, n'eft que l'effet desi trigues qu'ils ont fait
ioücr, pours'en emparertiranniquement.

HT. Voyons maintenant les fuccez & laprudence
_succlaquelle le confeil du roy m‘nagefes entrepriles,
pour iuger encorplus infalliblement de la iuftice ou
del'iniuitice defon eftabliflement;& pour faire voir: ,

queles loix del Eftarfontenchainées , pendanc queces
 Confcillers baftards font en liberté de conduire La ma-

prices. ie
Siles bons fuceez nefontpas toufours les marques

infaillibles de labonne conduite, ils en font pour le
moins ordinairement les effecs;& quoy qu'en.difent
certains politiques pretendus,il n’eft pas poflible de
bien gouuerner vn affaire& d'y malreuflir. Lors que
les fuccés font contraires aux intentionsou les moyens
d'y patuenirn eftoienc pasiuftes ouilsetotent impru-
dents: lorsqu'ils fonciniuftes , le Ciel prend plaifir de

jorite de fa Majefté felon les inclinationsde leurs ca-

leur donner va cuenement contraire pour n'eftre point
cumplice de leuriniuftice: lors qu'ils foncimprudencsil
re faut points eftonner file (uccés en reuflit au rebours

- puisque les moyensd'y paruenir font impuiflans, ou
du moins plus foibles, queceüx des cnnemys,& par
confequentplus incspäbles de faire valoir leurs inten-
ions. De'direqu'vn homme aytbien conduit &qu'il
ayemalreufli, cela ne fe peut pas; pat ce que s'il auoie
bien conduit,il auroit deftourné les empcfchements
pour léfquels il a mal reufli: Ainfle maunais fuccés
doitclire l'effet d'une imprudente ou d'vne malicieufe

_ conduite, Cette propoñition ne fera point{ans obje-
“ion, mais les raifonnables ne la defaduouéront pas:
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&telarftant prefuppofé, 142,12 MURAT :
efouftiensque l'iniuftice duconfeil du Roy fe re- tS

connoit fort fagillemenc paries mauuais fuccez &e pat ;
l'imprudenecaueclaquelle il conduirroures fes encre
pris : I! eff en premierlieu tres conftanc que de tous
les airesque fa Majeftcà entrepris depuis Le retour de
M. le Prince,iln'en cftpas vne {eule, quiluyaytreuli in
au gré de fes incentions, & qui n’ayt auortémalheu-
reufement à la confufion de tout fon confcil. A c'il fallu
entrer dans Orleans? les portes luy ont efte fermées,
& les harangues de fon Garde-Sceaux,n'oncferuy,
qu'à fairewoif , que les trônes qui ncfont point fondez
fur l’amour;fontfujetsàtouteforre defecouffes Aron
paffe le Loire?la deroute genctalle detoutes les troupes
duMarelchal d'Hoquincourt ,a fignalé l'iniuftice ou
l'imprudence de ceux qui eftoient les principaux au-
cheurs de ce piflage : A-t'on parlé de faire reuenir la
Cour à Paris? ces propolitions auancées n'ont feruy
qu'à faire voir l'impuiffance duroy,& laneccifiré quil.
a de poftpofertoutesfesinchinations particuliers »à Far.

| Ü

|

|

{c&ion generaile de tous {es peuples hist

. Mais arreftons nousprincipallementàS Denis& à
Eftampes, pour y xoir rougir Le confcil du Roy dans les
mauvais fuccez de fes entrepriles;& pour l’accufer ou
d’iniuftice ou dimprudence ; en fujtéc-des affrents qu'il
a fait receuoirà {a Majeté aux yeux de la capitale wille

dela Monarchie : Ilfçait bien que lorsque nousnous. |
_ aprachafmesde S. Denis nous l'enleuafmes enmoins 1e

detemps qu'ilne-luy ena fallu pour prendte le deffeun ;
delerafficger Erce quieftencor deplusremarquable!

ceneft pointauec des treupes regulicres que nousen-
treprifmes de nousen faifir. [ny eut quecertains Bour-
geois animez par l'exemple deM.le Prince& desprin-
cipaux Seigneurs de faCour; qui fe porterenr à cette.

kardiercfolution , & quifuiuant Les traces de ce Heros,

à

_
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firenc voir des le premier moment de eur marche,

u'on pourroic cftre puerrier fans auoir long-temps |

vicilly fous le cefque;& qu'il n'eftoit pas befoin d'auoir UE

7 batrul:s campagnes; pour manier viétoricufementles D:

_efpées delaliberté. EST RS HAE AS M:

fe fcay bien quel'atdeur heroïqueaucc laquelle cer DL

‘flluftrePrince fi prodiguoit à coutefofrede hazars ;8 | :

que la rigueur martiale du Comte deRieux , du Com- - E :

mandeur de S Simon.du Marquis de la Roche C hifart D: |

 

duComte de Crequy , du Baron deMon mauton, &,

déplufieurs sutresillufires qui pafferent hardiment le

fofleinagcine feruirent pas de peu pour faire mefpri- 1:

fer aux Bourgeoisl’euidence du danger; mais enfin il r

ne faur pas nier qu'ils n'aycnt entierement remply les
traces dé ces Hetos pat leur imitation, puis que mefme

nous fçauons que la derniere barricade qu'ils emporte-

rent vigourenfement fous la conduite du Commander

de S. Simon qui y fut bleffé, fut fuiuie de la reddition.

delaplace,& du fuccez aceomply de certe g'orieufe

entreprife:leconfeil du royfe vanteroicbiendelare-

prife de S. Denis. s’iln'auoic honte de confefler quefa n

viôtoires y alanguy trois iours entiers, aulicu quenous

ny auoas demeuré qu'aurant de temps qu'il falloirpour

faire croireque nousÿ eftions arriuez. |

Lerelpet queie porte à fa Majefténe mepermetrapas ne

de m'eftendrefur la honte dufieged'Eftampes: & quoy pen

ue le fuccez en foit fi glorieux à nos armes & à la repu LS

cation du Comte de Tauennes, qui a metité dans cette |

feule renconttetoucesles recompenfes des Generaux M

_d'atméc:le nediray pas querour le confcil du Roy a LE

honteufement éfchoüé dans cette entreprife; & que le

Ciel a femblétefmoignerparcet infame fuccez ;qu'il

ne beniroiciamais les armes du Roy, pendant qu'elles

| ne feroicnt gouuernéesque pat laconduite de ceux qui ie

fe font tiranniquement ingerez dans le confeil de (a. “Pr

Majefté, | | DE (re:
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Quela Reyne,quele Mazarin, que le Due de

Boiillon ,quelepremierPrefidenc ne fe rarguent

_ plusdel’authoritéduRoy dontilsprerendenteftre
fé Confeillers:l’impradence deléurconduitecau
féepar leur aueuglementnelescondamne que trop
vifiblement qu'ils fontdesvfurpateurs; & lesmau-
uaisfuccezdontrous leurs defleinsfontfuiuis,, nous:
erfuadentfacilementquele Cielprend plaifir de*
ancer famalediétionfurtoutesleursentreprifes
pour lesobligerd’ouurirles yeuxàl’iniufticedeleur
tyrannie ; & leur-faire voir qu'ilf nefontmalheu:
reux ;queparcequ'ilsfefontingerez dansleCon.
feildefa Majeftécontreroureslesloixde l'Eftat.
IV. Sile ConfeilduRoy'n’eftcompoférque de
tyrans oud'vfurpateurs,n’eft:cepas fans crainte d’e-
ftrereprisque iepuisdire quele RoyeftvneMaje-

fouueraineté dependenterdu capricede ceuxqui
s’en feruentdeprétextepourcouurirtous leursplus:
pernicieux de GASPARD TA GO SSL pub 7

La curiofité nous porte tousles iours àfçauoir la:
route que leRoy doit prendre apres l’affront d’'E-
frampes: helasdemandonspluftoftoüeftcequece
pauuréPrincedoiteftreentrainé parles violences
de fon Confeil,parce quelaReyne ‘n’enfçauroit
quitter la qualitédeChefnedes conuulfions

_énriéfémeñtmortellesàfonrepos; parce que le
Mazarinquieneftlegrandmobile ,nepourroitia-
maisdigerérlahonted’eneftrechaflé; parce: que
le Ducde Boüillonqui n’auoit'iamaisgoufté’la
douceur du gouuernement, ne la pourroit iamais
abandonner qu'auec-vne amertume infuportables
&parcequele premier Prefident voirbien que la
garde des Sceauxeftl'aymantdetouslesFE

sd

ftéenchainéefous latyranniede fonconfeil,&vne
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” “&de toutes :les richeffesde J'Eflar.
__ Onnousrapportebien touslesioursquefa Maje.

 ftéadespaffionsextremespourreuoir{bonne vil-.
ledeParis:qu’il eff las de tant decourfes,&que.
ourcérefFeril voudtoit reuenirà fon centre pour :

“yioürr paifiblemement deletranquillité de fon re.

 

_ pos:Maisonrenousditpas,oudumoinson nous. BE
Din ascfon Vobeu-posrcndisLe iette das I
borddansl’efpouuantepanique ;d’vne rebellion {
controuuéedontilnoireitmalicieufemét la.cädeur ‘4
denoftrefidelité, &qu'illuy fait-confiderertous (
nosdeportemñens,commedes etrentatsmanifeftes, ©

: Afonauthorité fouueraine.,dontce pauureieuñe| 0
_ Monarquefetrouued'autantplusfurpris,qu'il efki re
conuainçu paradouceurde fongeniequ'il n'aia Lo
maismeritecemauuaistraicementde fespeuples. :
_ Sonimaginationeffarouchée parces phantofmes
trompeursartificieufementdefguifezde millebel-:
les couleurs,nepermettentpoint fonefpritdefai-.
reaucune reflectionfurlefclauage defonauthori-.
té ; & fon iugementémparé par les impreflions ty-
ranniques de ces confeillerspretendus qui le poffe-
dent, fetrouue cellemétcaptiue fousleur tyrannie,
qu'iln’a feulément pasleloifir de confidererqu’il
eftfousles fers: d'oùvientqu'il.fefoûmet àtousles
fentimensdefon confeil,& qu'iliapasaffez de for.
ce pours’en dégager, parce qu'il eft preocupéde
leurnecefiréprerenduë,parlemoyen desartifices
dontilsfefontferuis pour captiuerplusheureufe-.

| mentientianacence:: 2 00.201408 nt»!
Cependanton députetouslesioursversfaMaje:

fté ; on luy fair desremonftrances, on l'exortéauee
routes les fuppligationspoflibles defe deporter de |

_ laproteétionduMazarin son tafchedehiyfairelaps |
—

7  
æ x: LE

\ {   

  



    

 
 

#

foireftat;on s’efforcedel’efmouuoir àcompañion\ a

 parletyranniedesfers,quicaptinérla libert defes
peuples;maisdequoyferérourcela.Cen’eft pas luy
quigouüerne,c'efbfon confeilkOnl'exorteàfe de,
“porterdéleproreétionduMazarinz&c'eftleMa,
zarinquipofledefon elprit-aucetouteforted'au
thorité:Onluyreprefenre)lesmiferesdelEftar, &c:
le deffeindu .confeilqui-legouene,,n’eftautre.
qued’affoiblirlespeuples, pourles foûmetreauec.AN ART

 

crafesyeuxlesincendies del'Eftar,&ceuxqui les
ontallumésenabufntdel'authoritéfouueraine,ne,
prerendénrpoint-qu'ilsfoientefteinsquedansles
cendresdela Monarchie ;Enfinonfaitdesremon-”      

#

ftrancesau Roy,&neanmoinson fçairbien que le
Roy;fut-ille-mieuxintenrionnédetous, n'eft pas,
capapablede remedieranosmaux. vobaher5

Ainfic’eftauMazarin qu'ons'addreffe pourluy re-;
monftrer au PREqu'ilnous laiffe enre-

posparfa fuite, C’eftàla:Reine qu’on fait des fup-
plications pour l’obliger dequiterlaqualité de
ChefduConfeil:C’eftleDuc.de Boüillonqu'on
attaquepour luy arracher par fupplications, J'au-
thoriréqu'il dôit à fesintrigues:C’eft le‘premier
Prefidenr qu’onexhorte dequitter les Sceaux dont

iknelafcheroitpoinelaprife,falluc-ilfaire perirtout
l'Eftat: PourleRoxy;fes fentimens,fesinclinations
&fesvolontez font-routes.enchainées.: ilneveut,
que ce qu'onluyftivwouloir;il n'ayme que ce qu’on
Juyfaitaymer; ilnéhairque ce qu'on Îuy fait haïr;
& reduirA cètengagement feruil, parla tyrannie de
fon Confeil ,iln'eflpas mefme en cftar de témoi-

gner qu'il voudroit nousfaire du bien.

:prehenderlesfuites quién fontinfaillibles;on fait
éclater àfes'yeuxlesambrafemensgeneraux detout

plasd'espireAla.syranniedefonioug: onfais,bril.
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